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Résumé
Ce rapport réfute l’idée répandue mais erronée 
selon laquelle les phénomènes 
météorologiques extrêmes actuels seraient plus 
fréquents et plus intenses en raison du 
changement climatique, en examinant l’histoire 
de ces phénomènes au cours du siècle dernier 
environ. S’appuyant sur des archives de presse, 
il présente de nombreux exemples de 
phénomènes extrêmes passés qui égalent, 
voire dépassent, tout ce que nous connaissons 
aujourd’hui. Le fait que tant de personnes 
ignorent cette réalité montre que la mémoire 
collective des phénomènes météorologiques 
extrêmes est de courte durée.

Les vagues de chaleur des dernières 
décennies ne sont rien comparées à celles des 
années 1930 – une période dont l’importance 
est souvent minimisée par les médias et les 
militants écologistes. Les données montrent 
que la chaleur record de cette époque ne s’est 
pas limitée au « Dust Bowl » américain, mais 
s’est étendue à une grande partie de l’Amérique 
du Nord, ainsi qu’à d’autres pays, tels que la 
France, l’Inde et l’Australie. Les vagues de 
chaleur survenues aux États-Unis en juillet 2023, 
présentées à tort par les grands médias comme 
le mois le plus chaud de l’histoire, n’ont pas 
dépassé la chaleur torride de 1934.

Les grandes inondations d’aujourd’hui ne 
sont ni plus fréquentes, ni plus meurtrières, ni 
plus perturbatrices que n’importe laquelle des 
milliers d’inondations du passé, malgré des 
précipitations plus abondantes dans un monde 
qui se réchauffe (ce qui a accru les crues 
soudaines dans certaines régions). De 
nombreux pays du monde connaissent 
régulièrement des inondations majeures, en 
particulier la Chine, l’Inde et le Pakistan. Une 
inondation importante survenue en Chine en 
1931 a couvert une superficie bien plus vaste et 
touché bien plus de personnes que les 
inondations dévastatrices de 2022 au Pakistan.

Les sécheresses sévères constituent une 
caractéristique constante du climat terrestre 
depuis des millénaires, malgré le tapage 
médiatique autour de la longue sécheresse qui 
a frappé l’Europe durant l’été 2022. Non 
seulement cette sécheresse européenne n’était 
pas sans précédent, mais l’histoire, y compris 
celle du siècle dernier, a connu de nombreuses 
sécheresses plus longues et plus intenses.

Dans l’ensemble, les ouragans affichent en 
réalité une tendance à la baisse à l’échelle 
mondiale, et la fréquence de leurs landings n’a 
pas

a évolué depuis au moins 50 ans. L’ouragan le 
plus meurtrier de l’histoire des États-Unis, qui a 
fait entre 8 000 et 12 000 victimes selon les 
estimations, a frappé Galveston, au Texas, en 
1900. À titre de comparaison, le bilan de 
l’ouragan Ian de catégorie 5, survenu en 2022 et 
qui a inondé une grande partie de la Floride 
avec une onde de tempête aussi haute que 
celle de Galveston, s’est élevé à seulement 156 
morts.

De même, rien ne prouve que le 
changement climatique rende les tornades plus 
fréquentes et plus violentes. Le nombre annuel 
de tornades puissantes (EF3 ou plus) aux États-
Unis a en effet considérablement diminué au 
cours des 72 dernières années, et il existe de 
nombreux exemples de tornades passées tout 
aussi violentes, voire plus, et tout aussi 
meurtrières que celles d’aujourd’hui.

Les feux de forêt ne sont pas non plus en 
augmentation. Au contraire, la superficie brûlée 
chaque année diminue dans la plupart des 
pays. Le nombre total d’incendies aux États-
Unis et la superficie brûlée en 2022 étaient tous 
deux inférieurs de 20 % à ceux de 2007 ; les 
données antérieures à 1983, qui ont 
mystérieusement disparu récemment d’un site 
web gouvernemental, montrent une baisse 
historique encore plus importante. Bien que les 
feux de forêt puissent être exacerbés par 
d’autres phénomènes météorologiques 
extrêmes tels que les vagues de chaleur et les 
sécheresses, ces phénomènes ne sont pas en 
augmentation, comme indiqué plus haut. Et, 
contrairement à une idée reçue, les incendies 
criminels jouent un rôle plus important dans le 
déclenchement des feux de forêt que les 
températures élevées prolongées et le vent.

Outre des exemples de phénomènes 
météorologiques extrêmes passés tirés des 
archives de journaux, le rapport se termine par une 
brève section consacrée à des événements 
météorologiques extrêmes documentés 
remontant à plusieurs siècles, voire à plusieurs 
millénaires.

L’impression que les phénomènes 
météorologiques extrêmes gagnent en 
fréquence et en gravité est avant tout une 
conséquence des technologies modernes – 
Internet et les smartphones – qui ont 
révolutionné la communication et nous ont 
rendus bien plus sensibles à ces catastrophes 
qu’il y a 50 ou 100 ans. Cette perception 
erronée n’a fait que s’amplifier sous l’effet des 
médias grand public, avides de relayer les 
dernières alertes climatiques. Et comme le 



savent les psychologues, la répétition 
constante d’une fausse croyance peut, avec 

le temps, créer l’illusion de la vérité. Mais 
l’histoire nous raconte une autre histoire.
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1. Introduction
La croyance populaire, mais erronée, selon 
laquelle les phénomènes météorologiques 
extrêmes d’aujourd’hui sont plus fréquents et 
plus intenses en raison du changement 
climatique s’ancre de plus en plus 
profondément dans la conscience collective, 
grâce à un matraquage incessant d’articles 
dans les médias grand public et de 
déclarations des dirigeants mondiaux.

Même le Groupe d’experts 
intergouvernemental sur l’évolution du 
climat (GIEC), dont les rapports faisaient 
jusqu’à récemment autorité en matière de 
science climatique et incitaient à la 
modération face aux phénomènes 
météorologiques extrêmes, a changé de 
position. L’organisme adhère désormais, au 
moins en partie, à cette croyance – affirmant, 
pour la première fois, que le changement 
climatique influe actuellement sur de 
nombreux phénomènes météorologiques 
extrêmes à travers le monde.1

Mais cette conviction est erronée, et 
relève davantage d’une perception que de la 
réalité. De nombreuses preuves scientifiques 
démontrent que la fréquence et la gravité des 
vagues de chaleur, des inondations, des 
sécheresses, des ouragans, des tornades et 
des feux de forêt n’augmentent pas, et 
pourraient même être en baisse dans certains 
cas. Le fait que tant de personnes pensent le 
contraire reflète une ignorance de notre 
climat passé, ou une réticence à s’y intéresser. 
La mémoire collective des phénomènes 
météorologiques extrêmes est de courte 
durée.

Ce rapport examine l’histoire des 
phénomènes météorologiques extrêmes au 
cours du siècle dernier environ, en s’appuyant 
sur des archives de journaux pour mettre en 
lumière de nombreux événements extrêmes 
qui égalent, voire dépassent, tout ce que 
nous vivons aujourd’hui.
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2. Vagues de chaleur
Les informations faisant état de « vagues de chaleur 

» partout dans le monde en 2023, notamment aux 
États-Unis, en Europe du Sud et en Asie, ont renforcé 

l’impression que les vagues de chaleur sont 
désormais plus fréquentes et plus longues que par 

le passé, en raison du changement climatique. Mais 
un examen attentif des données révèle que cette 

idée est fausse, et que les vagues de chaleur 
actuelles ne sont pas plus liées au réchauffement 
climatique que n’importe quel autre phénomène 
météorologique extrême. Les vagues de chaleur 

sont des périodes de temps anormalement chaud, 
pouvant durer de quelques jours à plusieurs 

semaines, et le réchauffement de la planète est 
susceptible de les rendre plus fréquentes. 

Néanmoins, elles font partie intégrante du climat 
terrestre depuis au moins aussi longtemps que 

l’histoire écrite, et celles observées au cours des 
dernières décennies ne sont rien comparées à celles 
des années 1930, une période dont l’importance est 

souvent minimisée par
les médias et les militants écologistes.

Ceux qui minimisent l’importance des années 
1930 justifient leur position en affirmant que cette 
chaleur torride se limitait à une poignée d’États des 
Grandes Plaines aux États-Unis et qu’elle était due à 
la sécheresse du Dust Bowl. Mais ce n’est tout 
simplement pas le cas. Les données montrent que 
la chaleur record des années 1930 – période durant 
laquelle la planète se réchauffait également – 
s’étendait à une grande partie de l’Amérique du 
Nord, ainsi qu’à d’autres pays, tels que la France, 
l’Inde et l’Australie.

Au cours de l’été 1930, deux vagues de chaleur 
consécutives, chacune durant huit jours et battant 
des records,

ont frappé Washington, DC fin juillet et début août.2 
Au cours de cette période, la capitale a connu 11 
jours où les températures maximales ont dépassé 
les 38 °C (100 °F). La ville voisine de Harrisonburg, 
en Virginie, a connu une canicule en juillet et août, 
subissant la plus longue vague de chaleur jamais 
enregistrée, d’une durée de 23 jours, dont 10 jours 
avec des températures de 38 °C (100 °F) ou plus.3

En avril de la même année, une vague de 
chaleur historique de six jours a envahi tout l’est et 
une partie du centre des États-Unis,4 comme le 
montre la figure 1. L’extrait de journal ci-joint5 rend 
compte d’une vague de chaleur meurtrière à New 
York en juillet de cette année-là.

Les années les plus chaudes des années 1930 
aux États-Unis ont été 1934 et 1936. Des articles de 
journaux typiques de ces deux années 
exceptionnelles sont présentés dans la figure 2. 
L’article de gauche, tiré du Western Argus (6),rapporte 
comment l’Oklahoma, État touché par le Dust Bowl, 
a connu en 1934 une incroyable série de 36 jours 
consécutifs au cours desquels le mercure a dépassé 
les 38 °C (100 °F) dans le centre de l’État. Le 7 août, 
la température a grimpé jusqu’à un niveau 
caniculaire de 47 °C (117 °F). Et dans le Midwest, 
Chicago et Détroit, deux villes où des températures 
de 32 °C (90 °F) sont généralement considérées 
comme inconfortablement élevées, ont enregistré 
plus de 40 °C (104 °F) le même jour.

La situation était tout aussi grave dans 
d’autres villes. Au cours de l’été 1934, Fort Smith, en 
Arkansas, a enregistré
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Figure 1 : Vagues de chaleur aux États-Unis en 1930.
À gauche : exemples de températures maximales pour certaines villes lors de la vague de chaleur d’avril ; à droite : vague de 
chaleur exceptionnellement intense en juillet à New York.
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Pas moins de 53 jours avec des températures 
maximales de 38 °C (100 °F) ou plus. Topeka, au 
Kansas, a connu 47 jours, Oklahoma City 45 jours et 
Columbia, dans le Missouri, 34 jours où le mercure a 
atteint ou dépassé ce seuil – autant d’exemples de 
données consignées pour la postérité dans un 
article évalué par des pairs.7 Environ 800 décès ont 
été

attribués à cette vague de chaleur généralisée, à 
une époque où la population américaine était 
environ 60 % moins nombreuse qu’aujourd’hui.

En comparaison, les vagues de chaleur 
survenues aux États-Unis en juillet 2023, que les 
médias grand public ont faussement présentées 
comme le mois le plus chaud de l’histoire, n’ont pas 
surpassé la chaleur torride de 1934.

Figure 2 : Vagues de chaleur dévastatrices en Amérique du Nord dans les années 1930.
À gauche : l’Oklahoma et le Midwest en 1934 ; à droite : Dubuque, dans l’Iowa, en 1936.
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El Paso, au Texas, a effectivement connu 44 jours 
consécutifs avec des températures maximales 
supérieures à 38 °C (100 °F),8 dépassant ainsi les 36 
jours enregistrés dans le centre de l’Oklahoma en 
1934, mentionnés plus haut. Mais à Phoenix, en 
Arizona, la température maximale a dépassé 43 °C 
(110 °F) – une référence comparable pour une ville 
au climat plus chaud qu’El Paso – pendant 
seulement 31 jours d’affilée. Et, bien que Phoenix 
ait également enregistré en 2023 sa température 
minimale la plus élevée jamais observée, à 36 °C (97 
°F) (9),les records modernes de températures 
minimales élevées dans les villes ont été attribués à 
l’effet d’îlot de chaleur urbain.10 Au cours d’une 
vague de chaleur de 13 jours en juillet 1936, la 
province canadienne de l’Ontario – bien éloignée 
des Grandes Plaines où se concentrait le Dust Bowl 
– a vu le thermomètre

dépasser les 44 °C (111 °F) lors de la plus longue et de 
la plus meurtrière vague de chaleur jamais 
enregistrée au Canada.11 Le Toronto Daily Star12 décrit 
ainsi les conditions qui régnaient pendant cette 
vague de chaleur à Toronto, capitale de l’Ontario, 
où le climat est habituellement tempéré :

… une grande partie des enfants des quartiers 
pauvres de Toronto vit aujourd’hui certaines des 
horreurs de l’Enfer de Dante.

Et, dans un titre :

Des œufs cuits sur le bitume – Des cultures 
brûlées et des autoroutes déformées

Deux scènes illustrant les vagues de chaleur de 
1936 aux États-Unis 13,14sont représentées dans la 
figure 3.

 

Figure 3 : Vagues de chaleur aux États-Unis en 1936.
À gauche : des enfants se rafraîchissent à New York en juillet ; à droite : une livraison de glace à une foule à Kansas City, dans le 
Missouri, en août.

Non seulement les agriculteurs ont souffert et les 
infrastructures ont été mises à rude épreuve lors des 
vagues de chaleur de 1936, mais des milliers de 
personnes sont décédées des suites de coups de 
chaleur et d’autres affections liées à la chaleur. Selon 
certaines estimations, plus de 5 000 décès 
supplémentaires dus à la chaleur ont été enregistrés 
cette année-là aux États-Unis, et 1 000 autres, voire 
plus, au Canada, dont la population était alors 
inférieure de plus de 70 % à celle d’aujourd’hui ; 
quelques détails figurent dans les deux articles de 

presse à droite de la figure 4, tirés respectivement 
de *The Owosso Argus-Press*(15) et de *The Bend 
Bulletin*16.

L’article situé à gauche de la figure 4, tiré du 
*Telegraph-Herald* 17,rend compte des effets de 
la
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vague de chaleur de juillet 1936 sur l’Iowa, État du 
Midwest, qui a enduré 12 jours consécutifs de chaleur 
étouffante et déploré 247 décès. L’article souligne que 
la vague de chaleur de 1936 a surpassé la précédente, 
survenue en 1934, lorsque le mercure avait atteint ou 
dépassé 38 °C (100 °F) pendant huit jours consécutifs.

Le caractère sans précédent des vagues de 
chaleur américaines des années 1930 ressort 
clairement de la figure 5, qui présente la fréquence et 
l’ampleur des vagues de chaleur aux États-Unis de 
1901 à 2018. La fréquence (panneau de gauche) est 
définie comme le nombre annuel de jours civils où la 
température maximale moyenne aux États-Unis
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Figure 4 : Vagues de chaleur meurtrières aux États-Unis en 1936.
À gauche : l’Iowa ; au centre : le Midwest ; à droite : les décès liés à la canicule.
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Figure 5 : Évolution observée des vagues de chaleur aux États-Unis continentaux, 1901-2018.
Source : CSSR.99

la température a dépassé le 90e centile de la 
période 1961–1990 pendant au moins six jours 
consécutifs, dans une fenêtre centrée sur ce jour 
calendaire ; cela représente la durée totale de 
toutes les vagues de chaleur d’au moins six jours au 
cours de cette année.

Il ressort clairement de la figure 5 que les 
vagues de chaleur aux États-Unis étaient bien plus 
fréquentes et/ou plus longues, et qu’elles étaient 
plus intenses, dans les années 1930 qu’à l’époque 
actuelle du réchauffement climatique. On constate 
que la durée annuelle totale des vagues de chaleur 
ou des périodes de chaleur (panneau de gauche) 
est passée de 11 jours dans les années 1930 à 
environ
6,5 jours au cours des années 2000. L’indice de 
pointe des vagues de chaleur (panneau de droite) 
en 1936 était trois fois plus élevé qu’en 2012 et 
jusqu’à neuf fois plus élevé

que durant de nombreuses autres années. De plus, 
la température maximale moyenne au cours d’une 
vague de chaleur donnée a baissé, passant de 38 °C 
(101 °F) dans les années 1930 à 37 °C (99 °F) depuis 
les années 1980.

Les vagues de chaleur d’une durée d’une 
semaine ou plus dans les années 1930 ne se 

limitaient pas à l’Amérique du Nord ; l’hémisphère 
sud était lui aussi en proie à la canicule. Adélaïde, 

sur la côte sud de l’Australie, a connu une vague de 
chaleur d’au moins 11 jours en 1930, et Perth, sur la 

côte ouest, a connu une période de 10 jours en 
1933, comme le décrivent respectivement les 
articles de la figure 6 tirés du *Register News-

Pictorial* (18)et du *Longreach Leader* 19.
Pour ne pas être en reste, l’année 1935 a 

également connu des vagues de chaleur ailleurs 
dans le monde. Les trois extraits
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Figure 6 : Vagues de chaleur accablantes en Australie dans les années 1930.
À gauche : Adélaïde, en Australie-Méridionale, en 1930 ; à droite : Perth, en Australie-Occidentale, en 1933.
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Figure 7 : Vagues de chaleur à travers le monde en 1935.
À gauche : l’Inde ; en haut à droite : l’Italie ; en bas à droite : la France.

Les journaux australiens présentés à la figure 7 ont fait 
état de vagues de chaleur cette année-là en Inde, en 
France et en Italie, bien qu’aucune information ne soit 
fournie quant à leur durée ; il s’agissait respectivement 
du *Canberra Times* 20,du *Sydney Morning Herald* 
21et du *Daily News* 22. Mais celle de 1935 n’a pas été 
la seule vague de chaleur des années 1930 en 
France. En août 1930, des journaux australiens et 
néo-zélandais (et vraisemblablement français) ont 
fait état23 d’une vague de chaleur en France ce 
mois-là,

3. Inondations
Les inondations dévastatrices de 2022 au Pakistan, 
qui ont touché 33 millions de personnes ; les 
inondations généralisées en Europe et dans l’ouest 
du Canada en 2021 ; et une inondation « millénaire 
» survenue la même année à Zhengzhou, en Chine, 
qui a entraîné la mort par noyade de passagers 
dans un tunnel de métro – tous ces événements 
ont été présentés par les grands médias comme 
des signes indubitables que le changement 
climatique a intensifié le cycle hydrologique.

Cependant, tout comme pour les vagues de 
chaleur, rien ne prouve que les grandes 
inondations s’aggravent ou deviennent plus 
fréquentes. Elles ne sont ni plus courantes ni plus 
meurtrières que n’importe laquelle des milliers 
d’inondations du passé, malgré des précipitations 
plus abondantes dans un monde qui se réchauffe 
et le recouvrement moderne des campagnes 
naturelles, absorbantes, par du béton et de 

l’asphalte hydrofuges (ce qui a accru les crues 
soudaines dans certaines régions).24 Les inondations ont 
toutefois tendance à faire des victimes
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où la température a grimpé jusqu’à atteindre le 
chiffre stupéfiant de 50 °C (122 °F) dans la vallée 
de la Loire – dépassant ainsi un prétendu record 
de 46 °C (115 °F) établi dans le sud de la France 
en 2019. Il existe de nombreux autres exemples 
de chaleur exceptionnelle dans les années 1930 
partout dans le monde. Même avec le 
réchauffement climatique actuel, les vagues de 
chaleur récentes n’ont rien d’inédit, ni en 
fréquence ni en ampleur.

Les inondations font plus de victimes que, par 
exemple, les ouragans ou les tornades, que ce 
soit par noyade ou à cause de la famine qui 
s'ensuit. Pourtant, de nombreux pays sont 
régulièrement touchés par des inondations, 
notamment la Chine, l’Inde, le Pakistan et le 
Japon.

La Chine a une longue histoire de grandes 
inondations, qui remonte à plusieurs 
millénaires. L’une des pires fut celle du Yangtsé 
et d’autres fleuves en 1931,25 qui a submergé 
environ 180 000 kilomètres carrés (69 500 miles 
carrés) à la suite de précipitations de plus de 
610 mm (24 pouces) en un seul mois. Cette 
superficie était bien plus vaste que les 85 000 
kilomètres carrés (33 000 miles carrés) laissés 
sous les eaux lors des terribles inondations qui 
ont frappé le Pakistan en 2022, et a touché un 
nombre bien plus important de personnes – pas 
moins de 53 millions, soit environ 10 % de la 
population de 1931.

L’ampleur de cette inondation est illustrée 
à la figure 8 ; la photo 26 à droite montre les 
ravages causés à Wuhan. La rupture 
catastrophique d’une digue
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près de cette ville a laissé près de 800 000 
personnes sans abri et a recouvert la zone urbaine 
de plusieurs mètres d’eau pendant des mois.

Les historiens chinois estiment à 422 000 le 
nombre de morts à l’échelle nationale rien qu’à 
cause des noyades ; 2 millions de personnes 
supplémentaires seraient mortes de faim ou de 
maladies consécutives à la catastrophe, et une 
grande partie de la population en a été réduite à « 
manger de l’écorce d’arbre, des mauvaises herbes 
et de la terre ». Certains ont vendu leurs enfants 
pour survivre, tandis que d’autres ont recouru au 
cannibalisme.

La catastrophe a fait l’objet d’une large 
couverture médiatique. L’Evening Independent 
écrivait en août 1931 :27

Les rapports chinois… indiquent que ces 
inondations constituent la plus grande 
catastrophe que le pays ait jamais connue.

Le même mois, le *Pittsburgh Post-Gazette* 28, dont un 
extrait est présenté à la figure 8, rapportait le 
témoignage d’un correspondant de *United News* :

…des milliers de personnes affamées et épuisées, 
assises immobiles sur des toits ou dans des eaux 
peu profondes, attendant calmement la mort.

Le Yangtsé est de nouveau sorti de son lit en 
1935, faisant

145 000 personnes et laissant 3,6 millions de sans-
abri, ainsi qu’en 1954, où 30 000 personnes ont 
perdu la vie, et plus récemment encore.29Plusieurs 
autres fleuves chinois débordent également 
régulièrement, notamment dans la province du 
Sichuan (qui peut se traduire par « Quatre Rivières 
»).

Les inondations au Pakistan de 2022 ont été 
les sixièmes depuis 1950 à faire plus de 1 000 
victimes, bien que le bilan des inondations de 2022 
se soit élevé à 1 739 morts. Des inondations 
majeures, qui ont fait jusqu’à 3 100 victimes, ont 
frappé le pays en 1950, 1955, 1956, 1957, 1959, tout 
au long des années 1970 et plus récemment. La 
figure 9 présente un article du New York Times 
consacré à une inondation majeure survenue en 
1973.30

Les pluies de mousson de 1950 ont provoqué 
des inondations qui ont fait environ 2 900 victimes 
à travers le pays et ont fait déborder la rivière Ravi, 

dans le nord-est du Pakistan ; 10 000 villages ont 
été dévastés et 900 000 personnes se sont 

retrouvées sans abri. En 1973, l’une des pires 
inondations de l’histoire du Pakistan a suivi des 
précipitations intenses de 325 mm (13 pouces) 

dans la province du Pendjab (qui signifie « Cinq 
Rivières »), touchant plus de 4,8 millions de 

personnes sur une population totale d’environ 65 
millions d’habitants. L’Indus
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Figure 8 : Inondation catastrophique du fleuve Yangtsé en Chine, en 1931.
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– dont le Ravi est un affluent – s’est transformé en 
un torrent déchaîné et débordant, large de 32 km 
(20 miles), emportant 300 000 maisons et 70 000 
têtes de bétail. Près de 500 personnes ont péri.

Dans une région fortement dépendante de 
l’agriculture,

4,3 millions de balles de coton et des centaines de 
millions de dollars de blé stocké ont été perdus. Les 
villageois ont dû s’aventurer dans les eaux de crue 
pour récolter du fourrage parmi les cultures 
inondées et détruites afin de nourrir leur bétail. Un 
autre article du New York Times consacré aux 
inondations de 1973 rendait compte du sort des 
réfugiés : 31

Dans le Sind, de nombreux agriculteurs, paysans et 
commerçants se sont réfugiés dans une gare située 
au sommet d’une colline, où ils ont pris des trains à 
destination de Karachi.

Des précipitations de mousson de 580 mm (23 
pouces), survenues à peine trois ans plus tard, en 
juillet et septembre 1976, principalement dans la 
province du Pendjab, ont provoqué une inondation 
qui a fait 425 morts et touché 1,7 million de 
personnes supplémentaires. Il convient de noter ici 
que le déluge de 1976 a largement dépassé les 375 
mm (15 pouces) de pluie qui avaient précédé la 
gigantesque inondation de 2022 au Pakistan, bien 
que les deux aient submergé à peu près la même 
superficie. L’inondation de 1976 a touché au total 
18 400 villages.

Une inondation plus brève mais tout aussi 
meurtrière a frappé la métropole côtière de Karachi 
l’année suivante, en 1977, après que 210 mm (8 
pouces) de pluie se sont abattus sur la ville en 12 
heures. Malgré sa courte durée, cette inondation a 
causé la mort par noyade de 848 personnes et 
laissé 20 000 personnes sans abri. La même année, 
la vague d’inondations qui a frappé le pays a 
conduit à la création d’une Commission fédérale 
des inondations.

La figure 10 présente le nombre annuel de 
décès liés aux inondations au Pakistan de 1950 à 
2012, ce qui inclut les noyades dues aux cyclones 
ainsi qu’aux pluies de mousson.
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Figure 10 : Nombre 
annuel de décès dus 
aux grandes 
inondations au 
Pakistan, de 1950 à 
2012.
Source : M.J. Paulikas et M.K. 
Rahman.100
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4. Sécheresses
Les sécheresses sévères font partie intégrante du 
climat terrestre depuis des millénaires, malgré le 
tapage médiatique autour de la longue sécheresse 
qui a frappé l’Europe durant l’été 2022. Non 
seulement cette sécheresse européenne n’était pas 
sans précédent, mais l’histoire, y compris celle du 
siècle dernier, regorge d’exemples bien plus longs 
et plus sévères.

Comme les sécheresses durent généralement 
des années, voire des décennies, leurs effets sont 
bien plus catastrophiques pour la vie humaine et 
animale que ceux des inondations, qui s’estompent 
généralement en quelques semaines ou quelques 
mois. Les conséquences de la sécheresse 
comprennent les mauvaises récoltes, la famine et 
les migrations massives. Tout comme les 
inondations, les sécheresses ont historiquement 
été plus

fréquentes dans les pays asiatiques, tels que la 
Chine et l’Inde.

L’une des catastrophes naturelles les plus 
dévastatrices de l’histoire chinoise fut la sécheresse 
et la famine qui s’ensuivit dans le nord de la Chine de 
1928 à 1933.32 Elle rendit stériles 3,7 millions 
d’hectares (9,2 millions d’acres) de terres arables, 
entraînant une longue famine (exacerbée par la 
guerre civile). On estime à 3 millions le nombre de 
personnes mortes de faim, tandis que la 
Mandchourie, au nord-est, a accueilli 4 millions de 
réfugiés ; la population chinoise s’élevait en 1933 à 
environ 500 millions d’habitants.

La figure 11 33,34présente des scènes typiques 
de cette sécheresse, accompagnées d’un extrait du 
New York Times 35. 

Figure 11 : Grave sécheresse en Chine, 1928-1933.
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Photo du haut : trois garçons affamés, abandonnés par leurs familles en 1928 et nourris par les autorités militaires ; photo du bas : 
victimes de la famine dans la ville de Lanzhou ; à droite : article de presse.
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Le New York Times a largement couvert toute la 
durée de la sécheresse. En 1929, un long article 
36rapportait que les fonds d’aide provenant d’une 
commission internationale ne permettaient de 
fournir qu’un seul repas par jour à « seulement 175 
000 sinistrés sur les 20 millions qui souffraient alors 
de la faim ou de malnutrition » et que « des 
missionnaires signalaient que le cannibalisme avait 
commencé ».

Un article de 1933, dont un extrait figure à la 
figure 11, retraçait la misère persistante quatre ans plus 
tard :

Selon un rapport officiel, des enfants étaient tués 
pour mettre fin à leurs souffrances et les femmes 
des familles étaient vendues afin de récolter de 
l’argent pour acheter de la nourriture aux autres 
membres de la famille.

La sécheresse a également frappé l’Inde à de 
nombreuses reprises. L’un des épisodes les plus 
graves fut la double sécheresse de 1965 et 1966-
1967, cette dernière ayant touché l’État oriental du 
Bihar. Bien que seulement 2 350 Indiens aient péri 
lors de cette dernière, seule une aide alimentaire 
étrangère sans précédent a permis d’éviter une 
famine de grande ampleur. Néanmoins, la famine 
et les maladies ont ravagé l’État, et le *Sydney 
Morning Herald* a rapporté que pas moins de 40 
millions de personnes avaient été touchées sur une

population totale d’environ 500 millions de 
personnes.37 Les agriculteurs du Bihar ont été 
particulièrement touchés ; ils

luttaient pour maintenir en vie leurs bœufs de trait, 
habituellement robustes, avec une ration quotidienne 
de 2,7 kilogrammes (6 livres) de paille. Comme le 
rapportait un article du New York Times d’avril 1967,38 
une vache américaine consommait à l’époque 
généralement plus de 11 kilogrammes (25 livres) de 
paille par jour. Au total, 11 millions d’agriculteurs et 
5 millions d’ouvriers se sont retrouvés de fait sans 
emploi à cause de la sécheresse. Les récoltes sont 
également devenues un problème pour les 
agriculteurs affamés ; le même article indiquait que 
:

Un responsable de Patna a déclaré avec assurance 
l’autre jour que « l’agriculteur indien préférerait 
mourir plutôt que de manger ses semences », mais, 
de village en village, les agriculteurs rapportent 
qu’ils ont mangé leurs semences il y a déjà 
plusieurs semaines.

La famine du Bihar fait toutefois pâle figure 
face à celle du Bengale de 1943, qui a fait pas moins 
de 3 millions de morts, mais qui n’était pas due à la 
sécheresse ; elle résultait plutôt de la mauvaise 
gestion par les Britanniques de la récolte de riz du 
Bengale pendant la Seconde Guerre mondiale.39



19

 

Figure 12 : Famine consécutive à une sécheresse en Inde, 1966-1967.
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Les États-Unis, comme la plupart des pays, ne 
sont pas non plus à l’abri de la sécheresse, en 
particulier dans les États du sud et du sud-est. 
Certaines des pires sécheresses se sont produites 
dans les États des Grandes Plaines et dans le sud du 
Canada pendant les années du « Dust Bowl » 
(tempêtes de poussière) des années 1930, qui ont 
connu pas moins de quatre sécheresses majeures 
en 1930-1931, 1934, 1936 et 1939-1940.40 Une étude 
de 2014
a révélé que la sécheresse de 1934 était la plus 
intense et la plus étendue du dernier millénaire, 
s’étendant sur 72 % de l’ouest de l’Amérique du 
Nord.41

Mais la pire fut peut-être une sécheresse 
ininterrompue de sept ans, de 1950 à 1957,42 

concentrée au Texas et en Oklahoma, mais qui finit 
par toucher tous les États de la région des « Four 

Corners » (Arizona, Utah, Colorado et Nouveau-
Mexique), ainsi que des États situés plus à l’est, tels 

que le Missouri et l’Arkansas. Pour le Texas, il 
s’agissait de la sécheresse la plus grave de l’histoire. 

À la fin de cette période, 244 des 254 comtés du 
Texas avaient été déclarés zones sinistrées par le 

gouvernement fédéral. Des éleveurs désespérés en 
sont venus à brûler des cactus, à en retirer les 

épines et à les utiliser pour nourrir leur bétail. En 
raison du manque de précipitations suffisantes, 

plus de 1 000 villes et villages du Texas ont dû 
rationner leur approvisionnement en eau. La ville 

de Dallas a ouvert des centres où les citoyens 
pouvaient acheter des cartons d’eau provenant de 

puits artésiens à 50 cents le gallon, ce qui 
représentait

supérieur au prix de l’essence à l’époque.
Le montage photographique de la figure 13 

montre des scènes de la sécheresse au Texas.43,44,45 
Cet article est tiré du journal The Victoria 
Advocate.46

Pour illustrer le fait que les années 1930 et 
1950 n’ont pas été les seules décennies du siècle 
dernier au cours desquelles les États-Unis ont 
connu des sécheresses importantes, la figure 14 
présente des données d’observation montrant la 
superficie des États-Unis contigus touchée par la 
sécheresse de 1895 à 2015. Comme on peut le 
constater, la tendance à long terme aux États-Unis 
est peu marquée, malgré le réchauffement 
climatique.

Les reconstitutions de sécheresses anciennes à 
l’aide des cernes des arbres ou du pollen comme 
indicateurs révèlent que les sécheresses historiques 
étaient encore plus longues et plus sévères que 
celles décrites ici, beaucoup d’entre elles s’étendant 
sur plusieurs décennies – ce que l’on appelle des « 
mégasécheresses ». Cela est illustré par la figure 15, 
qui montre l’alternance des périodes sèches et 
humides en Californie, région sujette à la 
sécheresse, au cours des 1 200 dernières années. 
Bien que la troisième période la plus sèche des 
années 1100 et la cinquième période la plus sèche 
des années 1200 se soient toutes deux produites 
pendant la période de réchauffement médiéval, la 
période de sécheresse la plus sèche (années 1500) 
et la quatrième période la plus sèche (années 800) 
se sont produites au cours d’époques relativement 
fraîches.
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Figure 13 : Sécheresse au Texas, 1950-1957.
Photo en haut à gauche : une voiture remorquée après s’être enlisée dans le lit asséché d’une rivière ; photo en bas à gauche : 
d’anciennes cabanes au bord du lac Waco, dont le niveau baisse ; photo en haut à droite : lit asséché du lac ; photo en bas à 
droite : extrait de journal.
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80 Figure 14 : Pourcentage du
États-Unis touchés par la sécheresse 
entre 1895 et 2015.

60 D'après l'indice de sévérité de la sécheresse 
de Palmer

. Source : NOAA/NCEI.101
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Figure 15 : Sécheresses 
historiques en 
Californie, de 800 à 
2010.
Source : Observatoire terrestre 
Lamont-Doherty, Université de 
Columbia.102
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5. Ouragans
L'opinion publique voudrait nous faire croire que 
les ouragans sont en augmentation. Mais dans 
l'ensemble, ils affichent en réalité une tendance à la 
baisse à l'échelle mondiale, et leur fréquence 
d'atterrissage n'a pas changé depuis au moins 50 
ans. Ces puissants cyclones tropicaux, qui illustrent 
de manière bien trop spectaculaire la fureur dont la 
nature est capable, ne peuvent donc pas être 
associés au réchauffement climatique.

L’ouragan le plus meurtrier 47de l’histoire des 
États-Unis a frappé Galveston, au Texas, en 1900, 
faisant entre 8 000 et 12 000 victimes selon les 
estimations. Dépourvu de

digue de protection, ce port florissant a été 
complètement rasé par des vents soufflant à 225 
km/h (140 mph) et une onde de tempête dépassant 
4,6 mètres (15 pieds). En l’absence quasi totale de 
voitures, la population désemparée ne pouvait fuir 
qu’à pied ou en calèche. L'ampleur des ravages est 
visible sur la photo 48de la figure 16, qui présente 
également les premiers titres consacrés à la 
catastrophe par le *Nevada Daily Mail* (49).Comme le 
rapportait le journal à l'époque, « des habitants [ont 
été] écrasés à mort dans des bâtiments qui 
s'effondraient ou se sont noyés dans les eaux 
déchaînées ».

 

Figure 16 : Ouragan de Galveston, 1900.
À gauche : un des premiers articles de presse ; à droite : des hommes utilisant des cordes pour dégager les décombres afin de 
rechercher des corps.

Les ouragans font partie du quotidien des 
Américains vivant dans le golfe du Mexique et ses 
environs depuis Galveston, et même avant. Le 
nombre de victimes a diminué au fil du temps, 
grâce à l’amélioration de la planification et de 
l’ingénierie visant à protéger les structures, ainsi 
qu’au développement de systèmes d’alerte précoce 
permettant l’évacuation des communautés 
menacées. Néanmoins, la fréquence des ouragans 
dans l’Atlantique Nord est restée pratiquement 
inchangée depuis 1851, comme le montre la figure 
17. L’intensification apparente de l’activité 
cyclonique au cours des 20 dernières années, en 

particulier en 2005 et 2020, reflète simplement 
l’amélioration des capacités d’observation 
depuis 1970,
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et ne constitue probablement pas une véritable 
tendance climatique, selon une équipe d’experts en 
ouragans.50 La fréquence des ouragans majeurs dans 
l’Atlantique Nord au cours des dernières décennies 

n’est pas plus élevée que celle des années 1950 et 
1960, alors que la Terre se refroidissait effectivement, 

contrairement à aujourd’hui. L’un des ouragans les 
plus puissants qui aient frappé les États-Unis au cours 
des années 1950 et 1960, particulièrement actives sur 

le plan météorologique, fut Diane en 1955, qui 
s’abattit sur la côte de la Caroline du Nord avant de se 

diriger vers le nord en traversant la Virginie et la 
Pennsylvanie, puis de s’éteindre en tant que tempête 

tropicale au large des côtes de la Nouvelle-Angleterre. 
Bien que ses vents soient passés de 190 km/h (120 

mph) à moins de 55 km/h (35 mph) à ce stade, il
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Figure 17 : Annuel 16
Nombre annuel 
d’ouragans dans 
l’Atlantique Nord, 
1851–2022.
Source : NOAA, Hurricane

12
103et Paul Homewood 104. 
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Figure 18 : L'ouragan
Diane, 1955.

a provoqué des précipitations de 500 mm (20 
pouces) en deux jours dans cette région, 
entraînant des inondations massives et des 
ruptures de barrages (figure 18).51 On estime à 200 
le nombre de victimes. En Caroline du Nord, Diane 
n’était que l’un des trois ouragans qui ont frappé la 
côte en l’espace de deux mois consécutifs cette 
année-là.

Au cours de ces deux décennies, l’ouragan le 
plus meurtrier fut Flora, en 1963, qui fit presque 
autant de victimes que l’ouragan de Galveston. Il 
n’a pas touché les États-Unis, mais a 
successivement touché terre à Tobago, en Haïti et 
à Cuba, atteignant des vitesses de vent maximales 
de 320 km/h (200 mph). En Haïti, il est tombé un 
record de 1 450 mm (57 pouces) de pluie – 
comparable à ce que l’ouragan Harvey a déversé 
sur Houston en 2017 –, provoquant des 
glissements de terrain qui ont enseveli des villes 

entières et détruit les récoltes. Des pluies encore plus 
abondantes, atteignant 2 550 mm (100 pouces),
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ont dévasté Cuba et 50 000 personnes ont été 
évacuées de l’île, selon un article paru dans le 
journal The Trinidad Guardian (figure 19).52

Quelques années auparavant, en 1960, 
l’ouragan Donna, moins meurtrier, avait traversé 
la Floride avec des vents atteignant 285 km/h 
(175 mph) après avoir frappé de plein fouet les 
Bahamas et Porto Rico. Une onde de tempête 
pouvant atteindre 4 mètres (13 pieds), combinée 
à de fortes précipitations, a provoqué des 
inondations massives sur toute la péninsule 
(figure 20).53 En quittant la Floride, Donna a 
frappé la Caroline du Nord, toujours en tant 
qu’ouragan de catégorie 3 (vitesse maximale 
du vent de 208 km/h ou 129 mph), puis 
finalement Long Island et la Nouvelle-
Angleterre. L’Agence américaine 
d’observation océanique et atmosphérique 
(NOAA) qualifie Donna de « l’un des plus 
grands ouragans de tous les temps ».54
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Figure 19 : L’ouragan
Flora, 1963.

Figure 20 : Ouragan
Donna, 1960.

La Floride est une cible privilégiée des 
ouragans depuis plus d’un siècle. La figure 21 
illustre la fréquence, par décennie, de tous les 
ouragans ayant touché terre en Floride, ainsi que 
celle des ouragans majeurs (catégories 3, 4 ou 5) 
depuis les années 1850. Bien qu’aucune tendance 
ne se dégage concernant les ouragans majeurs sur 
une période de 170 ans, la tendance générale est à 
la baisse – même dans un monde en 
réchauffement.

L’ouragan Camille, en 1969, a d’abord touché 
terre à Cuba, laissant 20 000 personnes sans abri. Il 
a ensuite pris de la vitesse, s’abattant sur le 
Mississippi en tant qu’ouragan de catégorie 5 avec 
des vents soufflant à environ 300 km/h (185 mph) ; 
la vitesse exacte est inconnue car l’impact de 
l’ouragan a détruit tous les instruments de mesure. 
Camille a généré dans le golfe du Mexique des 
vagues de plus de 21 mètres (70 pieds) de haut, 
échouant deux navires55 (figure 22), et a provoqué un 
reflux du fleuve Mississippi. Au total, 257 personnes ont 
perdu la vie ; selon *The Montreal Gazette*, des 

ouvriers ont trouvé « une multitude de corps… 
dans les arbres, sous
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toits, dans les buissons, partout » (56).

Un ouragan né dans l’est des Caraïbes au cours 
des années 1950 et 1960, initialement de catégorie 4 
(vitesse maximale du vent de 250 km/h ou 156 mph), 
a atteint le Canada sous forme de tempête tropicale 
avant de se dissiper finalement dans la baie d’Hudson. 
L’ouragan Hazel a fait au moins 469 morts en Haïti, 95 
aux États-Unis et 81 autres en Ontario, au Canada. Des 
précipitations record de plus de 200 mm (8 pouces) 
en 24 heures à Toronto ont provoqué de graves 
inondations et des dégâts considérables dans une 
région peu habituée aux ouragans.57

Ce ne sont là que quelques-uns des ouragans de 
notre histoire, tous aussi puissants et meurtriers que 
l’ouragan Ian de catégorie 5, qui, en 2022, a dévasté la 
Floride avec une onde de tempête aussi haute que 
celle de Galveston et des précipitations atteignant 
685 mm (27 pouces) ; 156 personnes ont perdu la vie. 
Les ouragans ne sont pas en augmentation 
aujourd’hui.
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Figure 21 : Nombre 
d’ouragans ayant 
touché terre en 
Floride
par décennie, 1850–
2020.
Source : Joseph D’Aleo.105
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Camille, 1969.
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6. Tornades
Après qu’une vague de tornades a balayé le centre des 
États-Unis en mars 2023, les médias sont rapidement 
tombés dans le piège consistant à lier cette 
recrudescence au changement climatique, comme 
c’est souvent le cas avec d’autres phénomènes 
météorologiques extrêmes. Or, rien ne prouve que le 
changement climatique rende les tornades plus 
fréquentes et plus violentes, pas plus que les ouragans 
ne gagnent en intensité et en nombre.

En effet, il existe de nombreux exemples de 
tornades passées tout aussi violentes, voire plus, et 
tout aussi meurtrières que celles d’aujourd’hui, 
mais que les partisans de la thèse selon laquelle les 
phénomènes météorologiques extrêmes se 
multiplient s’empressent d’ignorer.

Tout comme les ouragans, les tornades sont 
classées en fonction de la vitesse du vent, selon 
l’échelle de Fujita, qui va de EF0 à EF5 (F0 à F5 avant 
2007) ;

Figure 23 : Série meurtrière de tornades dans les « trois États », 1925.
En haut à droite : l’une des 12 tornades (voire plus) observées dans le Missouri, l’Illinois et l’Indiana, s’approchant d’une ferme ; en 
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haut à gauche : des maisons réduites en miettes à Murphysboro, dans l’Illinois ; en bas : article de journal de Muncie, dans 
l’Indiana.
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Les tornades de catégorie EF5 atteignent des 
vitesses de vent pouvant aller jusqu’à 480 km/h 
(300 mph). Plus terrifiantes que les ouragans car 
elles surviennent souvent sans avertissement, les 
tornades ont également la capacité redoutable de 
projeter dans les airs des personnes, des animaux, 
des débris de bâtiments et même des voitures.

Aux États-Unis, les tornades font environ 80 
morts et plus de 1 500 blessés par an. L’épisode le 
plus meurtrier de tous les temps en une seule 
journée fut la vague de tornades « tri-state » de 
1925,58 qui fit plus de 700 morts et causa les dégâts 
les plus importants jamais enregistrés lors d’une 
vague de tornades dans l’histoire des États-Unis. Le 
montage photographique de la figure 23 montre 
l’une des tornades observées ce jour-là dans le 
Missouri, l’Illinois et l’Indiana 59ainsi qu’une partie 
des ravages qu’elle a causés 60,accompagnés d’un 
article de journal de l’époque 61. 

Contrairement à la trajectoire étroite de la 
plupart des tornades, la bande de destruction 
laissée par la tornade principale de force F5 
atteignait 2,4 km (1,5 mile) de large. Chose 
étonnante, cette tempête féroce s’est maintenue 
sur une distance de 353 km (219 miles) au cours de 
ses trois heures et demie d’existence. Associée à 
des tornades plus petites de force F2, F3 et F4, la 
tornade F5 des trois États a détruit ou presque

détruit de nombreuses villes. Trente-trois écoliers 
ont trouvé la mort à De Soto, dans l’Illinois, lorsque 
leur école s’est effondrée ; l’adjoint du shérif de De 
Soto a été aspiré dans la trombe, et n’a jamais été 
retrouvé.

Les journaux de l’époque ont relaté les ravages. 
United Press62 a décrit comment :

une région peuplée et prospère, composée de 
fermes, de villages et de villes… s’est 
soudainement transformée en un enfer de 
destruction, d’incendies, de souffrances et de 
mort.

L’Ellensburg Daily Record 63rapporta que des 
corps avaient été emportés jusqu’à un mile par la 
force de la tornade principale.

Pendant trois jours consécutifs en mai 1953, 
au moins dix États américains différents ont été 
frappés par une série de plus de 33 tornades 64, dont 
la plus meurtrière a atteint la catégorie F5 et a tracé 
son chemin directement à travers le centre-ville de 
Waco, au Texas 65(figure 24). Croyant à tort que leur 
ville était à l’abri des tornades, les autorités 
n’avaient pas insisté pour que soient construits des 
bâtiments solides, dont beaucoup se sont effondrés 
presque immédiatement, ensevelissant leurs 
occupants.
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Figure 24 : Tornades de Waco et de San Angelo, 1953.
À gauche : article de journal ; à droite : voitures ensevelies dans le centre-ville de Waco.
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Le même jour, une puissante tornade de force 
F4 s’est abattue sur la ville texane de San Angelo, 

causant des dégâts catastrophiques. Comme le 
mentionne l’article du journal The Mercury figurant à 

la figure 24, un correspondant de l’agence de presse 
américaine Associated Press a fait état d’une « scène 

d’horreur grotesque » à Waco et a décrit comment 
le quartier des affaires de San Angelo était « jonché 
de bois de chauffage » (66).En juin de cette année-là, 

une série de tornades puissantes
ont semé le chaos dans le Midwest et en Nouvelle-
Angleterre, cette dernière région se situant bien en 
dehors de la « Tornado Alley ». Une tornade de 
force F5 dans le Michigan 67et une tornade de force 
F4 dans le Massachusetts 68(figure 25) ont chacune 
fait au moins 90 morts et causé des dégâts 
considérables. L’article de presse qui accompagne 
la figure 25, tiré du Courier-Mail de Brisbane, en 
Australie, mentionne que les voitures étaient « 
projetées dans tous les sens comme des jouets ». 69

La fureur de la nature s’est à nouveau 
manifestée lors de la série de tornades la plus 
violente jamais enregistrée, la « Super Outbreak » 
d’avril 1974, qui a engendré au total 148 tornades 
dans 13 États de la « Tornado Alley » et dans la 
province canadienne de l’Ontario en l’espace de 
deux jours, et a donné lieu à pas moins de 30 
tornades de force F4 ou F5.70 La figure 26 illustre les 
trajectoires des tornades,71 ainsi que l’énorme 
tornade de force F572 – la plus dévastatrice des 148 – 
qui s’est abattue

sur Xenia, dans l’Ohio, et les dégâts qu’elle a 
causés.73,74

La tornade de Xenia était si puissante qu’elle a 
renversé des trains de marchandises et a même 
projeté un bus scolaire sur une scène où des élèves 
répétaient quelques instants auparavant. Le 
*Cincinnati Post* a indiqué que la moitié de la ville 
avait été détruite.75 En Alabama, deux tornades de 
force F5, sur les 75 qui ont frappé l’État, ont touché 
la ville de Tanner en l’espace de 30 minutes ; de 
nombreuses habitations, qu’elles soient en briques 
ou mobiles, ont été réduites en miettes ou 
emportées. À Louisville, dans le Kentucky, ravagée 
par une tornade de force F4, un ancien combattant 
de la Marine qui avait perdu sa maison a déclaré au 
Louisville Times76 que«seul Pearl Harbor avait été 
pire ».

Au total, cette « super-série de tornades » a fait 
335 morts et plus de 6 000 blessés.

La figure 27 montre que le nombre annuel de 
tornades violentes (EF3 ou plus) aux États-Unis a 
considérablement diminué au cours des 72 
dernières années. En effet, le nombre moyen 
annuel de tornades violentes entre 1986 et 2017 – 
période durant laquelle le réchauffement 
climatique a atteint environ 0,7 °C (1,3 °F)77– était 
inférieur de 40 % à celui observé entre 1954 et 
1985, alors que le réchauffement était bien 
moindre. Cela remet complètement en cause le 
discours selon lequel les « phénomènes 
météorologiques extrêmes seraient causés par le 
changement climatique ».
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Figure 25 : Tornades dans le Michigan et le Massachusetts, 1953.
À gauche : article de journal ; photo en haut à droite : voitures renversées à Flint, dans le Michigan ; photo en bas à droite : dégâts 
causés par la tempête à Worcester, dans le Massachusetts.
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Figure 26 : Super-série de tornades, 1974.
À gauche : répartition et longueurs approximatives des trajectoires des tornades ; photo en haut à droite : tornade de force F5 
approchant de Xenia, dans l’Ohio (29 000 habitants) ; photos au centre à droite et en bas à droite : dégâts causés à Xenia.

Figure 27 : Nombre annuel 
de tornades de force EF3 et 
supérieure aux États-Unis, 
1950-2021.
Source : NOAA/NCEI.106, 107
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7. Feux de forêt
La fumée qui s'est répandue aux États-Unis à la 
suite des vastes feux de forêt qui ont ravagé le 
Canada en 2023 a renforcé l'idée erronée selon 
laquelle les feux de forêt s'intensifient en raison du 
changement climatique.

Cependant, tout comme pour tous les autres 
exemples de phénomènes météorologiques 

extrêmes, il n’existe aucune preuve scientifique 
indiquant que les feux de forêt sont aujourd’hui 

plus fréquents ou plus violents que ceux observés 
par le passé. Bien qu’ils puissent être exacerbés par 

des phénomènes météorologiques extrêmes, tels 
que les vagues de chaleur et les sécheresses, nous 

avons déjà constaté que ceux-ci ne sont pas non 
plus en augmentation. Avec les tornades, les feux 

de forêt sont probablement les catastrophes 
naturelles les plus redoutables que l’on attribue 

généralement au réchauffement climatique. Tous 
deux peuvent survenir sans ou avec très peu 

d’avertissement, rendant la fuite difficile, voire 
impossible ; ils sont souvent mortels et détruisent 

généralement des centaines d’habitations et 
d’autres

bâtiments.
Les pires feux de forêt se produisent dans des 

climats naturellement secs, comme ceux de 
l’Australie, de la Californie ou de l’

Espagne. L’une des saisons des feux les plus 
dévastatrices en Australie fut celle de l’été 1938-
1939,78 au cours de laquelle les feux de brousse 
(comme on les appelle en Australie) ont brûlé tout 
l’été, les cendres des incendies tombant jusqu’en 
Nouvelle-Zélande. Les feux de brousse du « Black 
Friday », le 13 janvier 1939, ont ravagé environ 75 % 
du sud-est de l’État de Victoria, faisant plus de 60 
morts, comme le décrit un article du Telegraph-
Herald 79,reproduit dans la figure 28. Les incendies 
ont détruit 1 300 bâtiments, à une époque où la 
population de l’État avoisinait les 1,9 million 
d’habitants. Comme le rapportait le journal :

Dans la seule ville de Woodspoint, 21 hommes et 
deux femmes ont péri brûlés vifs et 500 personnes 
se sont retrouvées sans ressources.

Quelques jours plus tard à peine, des feux de 
brousse tout aussi violents ont ravagé l’État voisin 
d’Australie-Méridionale. L’enfer de feu a atteint la 
périphérie de la capitale de l’État, Adélaïde, comme 
le montre
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Figure 28 : Ravages causés par les feux de brousse en Australie, 1939.
À gauche : État de Victoria ; à droite : État d’Australie-Méridionale.
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dans l’extrait de *The Adelaide Chronicle* figurant à 
la figure 28.80 À l’échelle nationale, la saison de feux 
de brousse la plus étendue qu’ait connue l’Australie 
fut la série catastrophique d’incendies de 1974-
1975, qui a ravagé 117 millions d’hectares (290 
millions d’acres), soit environ 15 % de la superficie 
totale du continent.81 Heureusement, comme près 
des deux tiers de la superficie brûlée se trouvaient 
dans des régions reculées du Territoire du Nord et 
de l’Australie-Occidentale, les pertes humaines ont 
été relativement faibles – seules six personnes ont 
perdu la vie –, même si le bétail et les animaux 
indigènes, tels que les lézards et les kangourous 
roux, ont souffert. On estime à 57 000 le nombre 
d’animaux d’élevage tués.

Les incendies de 1974-1975 ont été alimentés 
par une croissance anormalement abondante 
d’herbes luxuriantes, suite à des précipitations sans 
précédent en 1974. Les incendies ont pris naissance 
dans la région des Barkly Tablelands, dans le 
Queensland. L’un des autres feux de brousse en 
Nouvelle-Galles du Sud présentait un périmètre de 
plus de 1 000 km (620 miles).

Aux États-Unis, la superficie actuellement 
ravagée par

par les feux de forêt ne représente encore qu’une 
petite fraction de ce qu’elle était dans les années 
1930 – tout comme la durée et l’ampleur des 
vagues de chaleur, abordées dans la section 2. Les 
États de l’Ouest, en particulier la Californie, ont une 
longue histoire de feux de forêt catastrophiques 
remontant à plusieurs siècles.

Les incendies de fin de saison autour de Los 
Angeles en novembre 1938, décrits dans l’article du 
New York Times présenté à la figure 29, sont 
représentatifs des conflagrations californiennes des 
années 1930.82 Dans une zone brûlée s’étendant sur 
4 100 hectares (10 000 acres), des centaines de 
chalets de montagne et de plage ont été détruits. 
Un autre incendie s’est propagé sur un front de 320 
km (200 miles) dans les montagnes. Comme le 
relate l’article, le capitaine de la patrouille locale de 
lutte contre les incendies de montagne a déploré :

« C'est une catastrophe majeure, le pire incendie 
de forêt de l'histoire du comté de Los Angeles. Les 
dégâts causés aux bassins versants sont 
incalculables. »
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Figure 29 : Incendies de forêt multiples près de Los Angeles, dans le sud de la Californie, en 1938.
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Le nord de la Californie a lui aussi été ravagé 
par les flammes. Les extraits de journaux présentés 
à la figure 30, tirés du *Middlesboro Daily News* 83et 
du *New York Times* 84,font état d’incendies de forêt 
qui se sont déclarés sur un front de 640 km (400 
miles) dans le nord de l’État en 1936, et près de San 
Francisco en 1945, respectivement. L’article de 
1945 fait état de pas moins de 6 500 incendies 
distincts en Californie cette année-là.

Les États de la côte Pacifique situés plus au 
nord n’ont pas été épargnés non plus. Les deux 
extraits de journaux présentés à la figure 31 
rendent compte des incendies de forêt 
catastrophiques survenus en Oregon en 1936 et en 
Colombie-Britannique (Canada) en 1938 ; ces 
articles sont tirés respectivement de The Evening 
Record 85et du Telegraph-Herald 86. Les incendies de 
1936 en Oregon, qui ont ravagé une superficie de 
160 000 hectares (400 000 acres),

Figure 30 : Feux de forêt dans le nord de la Californie
À gauche : près d’Auburn, du mont Shasta et de Yosemite, en 1936 ; à droite : dans le comté de Mendocino, connu pour ses 
forêts de séquoias, en 1945.
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Figure 31 : Feux de forêt dans d’autres États de la côte Pacifique.
À gauche : Oregon, 1936 ; à droite : Colombie-Britannique, 1938.
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ont rasé le village de Bandon, dans le sud-ouest de 
l’Oregon, tandis que l’incendie de 1938 près de 
Vancouver a ravagé environ 40 000 hectares (100 
000 acres). Comme l’a déclaré un policier au 
lendemain de l’incendie de Bandon :

« Si le vent tourne, que Dieu vienne en aide à 
Coquille et à Myrtle Point. Elles subiront le même 
sort que Bandon. » (87)

Pour preuve supplémentaire que les feux de 
forêt actuels ne sont pas plus graves que ceux du 
passé, les figures 32 et 33 montrent la superficie 
annuelle brûlée par les feux de forêt à l’échelle 
mondiale depuis 1900, et en Australie depuis 1905. 
Il apparaît clairement que la superficie brûlée 
chaque année est en réalité en baisse, malgré les 
affirmations alarmistes des médias grand public qui 
prétendent le contraire.

Les données de la figure 32 montrent que la 
superficie brûlée à l’échelle mondiale a diminué 
régulièrement à un rythme d’environ 7 % par 
décennie au cours du siècle allant de 1915 à 2015. 
Une étude récente attribue cette tendance à la 
prédominance, face à la hausse des températures, 
de précipitations plus abondantes et d’une densité 
de population accrue : alors que le réchauffement 
favorise les feux de forêt en asséchant

la végétation, l’augmentation de la population 
entraîne une réduction de la végétation par le 
défrichage des terres.88 Dans les climats arides tels 
que ceux de la Californie et de l’Australie, non 
seulement le réchauffement assèche les terres, 
mais ces terres sèches entraînent à leur tour des 
températures plus élevées, dans un effet de 
rétroaction.

Récemment, aux États-Unis, le National 
Interagency Fire Center (NIFC), qui suivait les feux 
de forêt depuis des décennies, a mystérieusement 
supprimé de son site web toutes les données 
historiques antérieures à 1983. L’agence affirme 
que les données sur les feux de forêt de 1926 à 
1982, précédemment documentées sur son site, 
n’étaient pas fiables, car elles incluaient des 
brûlages intentionnels de broussailles, qui n’ont 
pas donné lieu à des feux de forêt, et certains 
incendies avaient été signalés plusieurs fois. Il est 
toutefois suspect que ces données antérieures 
aient disparu sous une administration américaine 
qui établit un lien entre l’intensité des feux de forêt 
et le changement climatique.

Néanmoins, le NIFC indique que le nombre 
total d’incendies aux États-Unis en 2007 s’élevait à 
85 705, et que la superficie brûlée était de 3,78 
millions d’hectares (9,33 millions d’acres) ; 15 ans 
plus tard, en 2022, on comptait

Figure 32 : Superficie 
forestière mondiale 
brûlée par les feux de 
forêt, 1900–2010 Source 
: Jia Yang et al.108

Figure 33 : Superficie 
brûlée par les feux de 
forêt en Australie, 
1905–2020.
Pourcentage de la superficie 
totale de 769 millions d’hectares 
; estimations par décennie de 
1905 à 1995, mesures par 
satellite de 1997 à 2020.
Source : Bjørn Lomborg.109
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68 988 incendies ont ravagé 3,07 millions 
d’hectares (7,58 millions d’acres), soit une baisse de 
20 % pour ces deux indicateurs.89 Cette même 
tendance à la baisse s’observe dans d’autres pays à 
travers le monde.

Il convient de noter ici que les feux de forêt 
nécessitent une source d’inflammation, en plus 
d’une végétation desséchée, ainsi que des 
températures élevées et un vent soutenu. Une 
forme naturelle courante d’inflammation

8. En remontant plus loin dans le 
temps

La plupart des phénomènes météorologiques 
extrêmes historiques décrits jusqu’à présent ne 
couvrent que la période à partir de 1850 environ, 
date à laquelle les instruments scientifiques 
modernes ont été mis au point et où les journaux 
ont commencé à rendre compte plus largement 
des événements météorologiques extrêmes. Mais il 
existe de nombreuses preuves de phénomènes 
météorologiques extrêmes comparables à ceux 
d’aujourd’hui, remontant à plusieurs siècles, voire à 
plusieurs millénaires. Certaines de ces preuves 
reposent sur des indicateurs indirects tels que les 
cernes des arbres, les carottes sédimentaires et les 
fossiles de feuilles, tandis que d’autres sont de 
nature anecdotique. Quelques exemples sont 
présentés dans cette section.

Comme mentionné dans la section 4, des 
mégasécheresses ont affecté le climat terrestre 
pendant des millénaires. Un exemple ancien est la 
sécheresse de sept ans qui a frappé l’Égypte il y a 
environ 4 700 ans, et qui a entraîné une famine 
généralisée, connue sous le nom de « stèle de la 
famine ». Le niveau d’eau du Nil avait tellement 
baissé que le fleuve n’a pas pu inonder les terres 
agricoles adjacentes comme il le fait normalement 
chaque année, ce qui a entraîné une réduction 
drastique des rendements agricoles. Cet 
événement est consigné dans une inscription 
hiéroglyphique sur un bloc de granit situé sur une 
île du Nil.91

Les mégasécheresses  qui  dépassaient  de loin

sont les coups de foudre lors d’orages secs, mais la 
principale source d’inflammation est aujourd’hui, et 
de loin, l’incendie volontaire. Parmi les centaines 
d’incendies de forêt meurtriers qui ont ravagé la 
Grèce en août 2023, beaucoup ont été déclenchés 
par des pyromanes, dont 79 ont été arrêtés.90 
Cependant, on ignore dans quelle mesure l’incendie 
volontaire était répandu parmi les incendies de forêt 
historiques documentés dans cette section.

Les sécheresses prolongées connues en Europe en 
2022 remontent au moins jusqu’à l’an 1000. La 

figure 34 présente une reconstitution réalisée en 
2021 à partir de proxies issus des cernes des arbres, 

illustrant l’évolution des sécheresses en Europe 
centrale de 1000 à 2012, sur laquelle sont 

superposées des données d’observation de 1901 à 
2018. La sécheresse est indiquée par des valeurs 

négatives, l’humidité par des valeurs positives. Les 
auteurs de l’étude soulignent que les sécheresses de 

1400 à 1480 et de 1770 à 1840 ont été bien plus 
longues et plus sévères que celles du XXIe siècle. Les 

mégasécheresses en Californie remontant jusqu’à 
l’an 800 sont illustrées à la figure 15. La 

reconstitution des tendances historiques des 
ouragans confirme ce qui a été noté dans la section 

5, à savoir que les ouragans du passé étaient plus 
fréquents et plus puissants qu’aujourd’hui. La figure 

35 présente une mesure indirecte de la force des 
cyclones tropicaux ayant touché terre dans la région 

calcaire de Chillagoe, au nord-est du Queensland, 
en Australie, entre 1228 et 2003. Cette mesure 

indirecte repose sur le rapport entre les niveaux 
isotopiques de18O et de (16)O dans les stalagmites de 
grottes carbonatées, un rapport qui est fortement 

appauvri
dans les précipitations issues des cyclones tropicaux.

Figure 34 : Sécheresse en Europe 
centrale, 1000–2018.
Noir : indice de sévérité de la sécheresse de 
Palmer (PDSI) ; rouge : PDSI auto-calibré 
(scPDSI) ; bleu : moyenne sur 31 ans. Source : 
M. Ionita et al.110
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Il ressort clairement de la figure 35 que la 
région de Chillagoe a été touchée par un nombre 
bien plus élevé (sept) de cyclones tropicaux 
majeurs entre 1600 et 1800 que durant toute autre 
période depuis lors, au moins jusqu’en 2003. Le 
cyclone le plus puissant de toute l’histoire des 
observations s’est produit entre 1600 et 1800, et un 
seul cyclone majeur a été enregistré entre 1800 et 
2003. Comme indiqué

précédemment, les ouragans affichent 
globalement une tendance à la baisse, et la 
fréquence des ouragans touchant les côtes n’a pas 
évolué depuis plus de 50 ans (170 ans en Floride).

Bien que la plupart des tornades se produisent 
aux États-Unis, elles sont documentées au 
Royaume-Uni et dans d’autres pays depuis des 
siècles. En 1577, dans le Yorkshire du Nord

Figure 35 : Intensité des 
cyclones tropicaux dans le 
nord-est du Queensland, en 
Australie, de 1228 à 2003.
18 Courbe d’appauvrissement en 
O/16O, en parties par mille (‰) ; la 
ligne horizontale épaisse à -2,50 ‰ 
correspond aux événements de 
catégorie
3 ou supérieure. À noter que 
l’échelle de temps est inversée par 
rapport aux figures précédentes. 
Source : Jonathan Nott et al.111
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En Angleterre, une tornade d’intensité T6 sur 
l’échelle TORRO, ce qui correspond 
approximativement à EF4 sur l’échelle de Fujita, a 
été observée, avec des vitesses de vent comprises 
entre 259 et 299 km/h (161–186 mph). La tornade a 
détruit des cottages, des arbres, des granges, des 
meules de foin et la majeure partie d’une église.92

Des orages violents donnant lieu à des 
tornades ont également été signalés tout au long 
de l’histoire. Une tempête de grêle associée, qui 
s’est abattue sur la ville néerlandaise de Dordrecht 
en 1552 (figure 36), était si violente que les 
habitants « pensaient que le Jour du Jugement 
dernier était arrivé ». Une représentation médiévale 
de cet événement est présentée à la figure 36. De 
tels événements historiques

Figure 36 : Peinture médiévale 
représentant la tempête de 
grêle de Dordrecht, 1552. Source : 
Le Livre des miracles.112

tempêtes historiques ridiculisent l’affirmation faite 
en 2023 par un journaliste spécialisé dans le climat 
selon laquelle « les récentes tempêtes violentes en 
Italie semblent sans précédent en termes 
d’intensité, d’étendue géographique et de dégâts 
causés à la population ».93 Les orages en question 
ont produit des grêlons de la taille de balles de 
tennis, tout à fait comparables à ceux qui s’étaient 
abattus sur Dordrecht plusieurs siècles auparavant. 
Et ces orages ne sont guère comparables à une 
tempête de grêle survenue en Inde en 1888, qui 
avait en effet fait 246 morts.94 D’autres références au 
climat passé et aux phénomènes météorologiques 
extrêmes historiques figurent dans deux ouvrages 
du célèbre climatologue anglais H.H. Lamb.95,96

1 événement 7 événements 2 événements 0 
événement
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9. Conclusions
Les exemples historiques présentés dans ce rapport 
devraient mettre fin une fois pour toutes à l’idée 
selon laquelle le réchauffement climatique 
aggraverait les phénomènes météorologiques 
extrêmes.

L'impression que les phénomènes 
météorologiques extrêmes gagnent en fréquence 
et en gravité est avant tout une conséquence des 
technologies modernes – Internet et les 
smartphones – qui ont révolutionné la 
communication et nous ont rendus bien plus 
sensibles à ces catastrophes qu'il y a 50 ou 100 ans. 
Avant l'avènement de l'électronique du XXIe siècle, 
de nombreux phénomènes météorologiques 
extrêmes n'étaient pas enregistrés, en particulier 
dans les régions du globe alors moins densément 
peuplées.

Les ouragans en sont un bon exemple. Avant 
1950 environ, la plupart des données sur la 
fréquence des ouragans aux États-Unis reposaient 
sur des témoignages oculaires, ce qui excluait la 
plupart des ouragans qui n’atteignaient jamais les 
côtes. Et même le recensement des ouragans ne 
touchant pas les côtes s’appuyait sur des 
observations effectuées par des navires en mer, ce 
qui a très certainement conduit à une sous-
estimation. Il n’est donc guère surprenant que le 
grand public perçoive la couverture plus complète 
dont nous disposons aujourd’hui grâce à la 
technologie satellitaire comme une augmentation 
de la fréquence des ouragans.

Il en va de même pour les tornades, les feux de 
forêt et peut-être les inondations, bien que les 
vagues de chaleur et les sécheresses aient 
probablement été pleinement signalées par le 
passé en raison de leur durée. Il y a un siècle, la 
population américaine ne représentait qu’un tiers 
de ce qu’elle est aujourd’hui, ce qui signifie qu’il y 
avait beaucoup plus de chances que les tornades et 
les feux de forêt survenant dans des zones reculées 
ne soient pas enregistrés.

La croissance démographique a également 
renforcé la perception d’une aggravation des 
phénomènes extrêmes à d’autres égards. 
L’habitude de plus en plus répandue de construire 
des habitations près de l’eau, que ce soit le long des 
rivières ou sur le littoral, a considérablement accru 
les dégâts matériels causés par les grandes 
inondations et les ouragans. L’expansion 
démographique au-delà des zones urbaines a fait 
grimper le nombre de victimes et les dégâts 
matériels liés aux tornades et aux feux de forêt, 
bien que ces derniers aient également été aggravés 
par une mauvaise gestion forestière.

La croyance largement répandue selon 
laquelle les phénomènes météorologiques 
extrêmes s’aggravent est en grande partie 
imputable aux médias grand public, désireux de 
promouvoir la dernière alerte climatique en date. 
La répétition constante d’une fausse croyance peut, 
avec le temps, créer l’illusion de la vérité – un 
phénomène bien connu des psychologues et 
exploité par les propagandistes. Ce mensonge peut 
même devenir un « mensonge noble » lorsqu’il est 
exploité à des fins politiques. L’incapacité des 
journalistes spécialisés dans le climat à replacer les 
phénomènes météorologiques extrêmes actuels 
dans une véritable perspective historique contribue 
à faire croire que les phénomènes météorologiques 
extrêmes sont en augmentation, alors que ce n’est 
pas le cas.

Cette idée fausse a été encore amplifiée par 
des études d’attribution qui prétendent pouvoir 
attribuer des phénomènes extrêmes spécifiques 
soit à la variabilité naturelle, soit à des causes 
humaines. Cependant, ces études, bien 
qu’actuellement en vogue, utilisent une 
méthodologie hautement contestable qui présente 
plusieurs lacunes.97,98
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Processus de révision
Le GWPF publie des articles sous différents formats, chacun faisant l’objet d’un processus de révision plus ou 
moins formel. Cela permet de garantir que tous les documents publiés par le GWPF répondent à des normes 

académiques appropriées et servent l’objectif éducatif du GWPF. En tant qu’organisme caritatif, nous 
reconnaissons que les supports pédagogiques doivent offrir à tout lecteur la possibilité de comprendre et 

d’explorer différentes perspectives sur un sujet.
Nos rapports phares du GWPF, de format long, sont tous examinés par notre Conseil consultatif académique 

et font également l’objet d’une évaluation par les pairs ouverte avant leur publication. Nous publierons tout 
commentaire de fond en annexe du document principal, à condition d’être convaincus qu’il enrichira l’expérience 
éducative du lecteur. Nous espérons ainsi encourager un débat ouvert et actif sur les domaines importants dans 
lesquels nous travaillons.

Les « Briefings » et « Notes » du GWPF sont des documents plus courts qui font l’objet d’une révision 
interne et/ou externe selon les besoins.

Le processus de révision renforcé des documents du GWPF vise à porter le contenu et l’analyse au-delà 
d’une révision classique pour une revue universitaire :

• Un plus grand nombre de relecteurs potentiels peut être sollicité
• Le nombre de commentaires de fond dépasse généralement celui d’une évaluation par les pairs 

dans une revue, et
• L'identité de l'auteur est connue des évaluateurs potentiels.

En tant qu’organisation dont les publications font parfois l’objet de critiques virulentes ou 
irréfléchies, ce processus de révision vise à enrichir l’expérience éducative de tous les lecteurs, en 
permettant d’exposer et d’examiner les arguments dans leur contexte, tout en respectant les normes 
requises pour un débat éclairé et instructif. Nous attendons donc de toutes les parties concernées qu’elles 
traitent ces révisions avec le plus grand sérieux.

La responsabilité finale de la publication incombe au président du conseil d’administration et au 
directeur de la GWPF. Toutefois, dans tous les cas, les opinions exprimées sont celles de l’auteur. La GWPF 
n’a jamais adopté de position institutionnelle allant au-delà de ce que dictent ses objectifs éducatifs.

À propos de la Global Warming Policy Foundation
Les gens se soucient naturellement de l’environnement et souhaitent voir mis en place des politiques qui 
améliorent le bien-être humain et protègent l’environnement ; des politiques qui n’ nuisent pas, mais qui 
aident.

La Global Warming Policy Foundation (GWPF) s’engage à offrir une plateforme dédiée à la recherche 
pédagogique et aux débats éclairés sur ces questions importantes.

Afin de progresser et de favoriser des évaluations politiques efficaces, il est essentiel de cultiver une 
culture de débat ouvert, de tolérance et d’apprentissage.

Notre objectif est d’élever le niveau d’apprentissage et de compréhension grâce à une recherche et une 
analyse rigoureuses, afin de contribuer à un débat équilibré entre le public intéressé et les décideurs.

Nous souhaitons créer une plateforme éducative permettant d’établir un terrain d’entente, afin de 
contribuer à surmonter la polarisation et la partisanerie. Nous souhaitons promouvoir une culture du 
débat, du respect et de la soif de savoir.

Les opinions exprimées dans les publications de la Global Warming Policy Foundation sont celles des 
auteurs et ne reflètent pas nécessairement celles de la GWPF, de ses administrateurs, des membres de 
son Conseil consultatif académique ou de ses directeurs.
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